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Résumé 

Le Projet SustainSAHEL : « Utilisation et protection synergiques des 

ressources naturelles pour les moyens d'existence ruraux grâce à l'intégration 

systématique des cultures, des arbustes et du bétail au Sahel » est un projet 

de recherche action, financé par l’Union Européenne et exécuté par un 

consortium de 18 partenaires. Le projet a débuté en septembre 2020 et sera 

réalisé sur une période de 5 ans (septembre 2020 à août 2025) dans trois pays 

ouest africains : Mali, Sénégal, Burkina Faso. L'objectif global du projet 

SustainSAHEL est d'améliorer la résilience et le potentiel d'intensification des 

systèmes de production agricole des petites exploitations face au 

changement climatique grâce à des innovations évolutives sur l'intégration 

des cultures, arbres et bétail (CAB).  

Les présents supports de formation ont été élaboré dans le cadre des activités 

du projet SustainSahel. Ces supports font parties du manuel de formation qui 

a été élaboré selon les étapes suivantes : (i) l’élaboration d’un questionnaire 

d’enquête pour évaluer les besoins en renforcement des capacités des 

conseillers et des structures de conseil agricole sur l’intégration des cultures, 

des arbres/arbustes et le bétail (CAB), (ii) la digitalisation du questionnaire sur 

le logiciel Kobo, (iii) le renforcement des capacités des enquêteurs sur 

l’appropriation du questionnaire digitalisé, (iv) la collecte des données sur le 

terrain, (v) l’analyse des données, (vi) la production des supports de formation 

sur les thématiques développées par le projet en lien avec les systèmes CAB 

à travers un atelier, (vii) l’élaboration du manuel. 
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L’enquête d’évaluation des besoins en renforcement des capacités a été 

réalisée auprès des conseillers agricoles et leurs organisations. Au total 51 

organisations de conseil agricole soit 9 associations, 11 ONG, 3 structures 

parapubliques, 7 Organisations de Producteurs (OP) et 21 structures 

publiques. Pour les conseillers, 129 personnes ont été enquêtées, soit 37 

femmes (28,7%), 92 hommes (71,3%) et 52 jeunes (40,3%) ont été enquêtés. 

L’analyse des résultats de l’enquête a montré les insuffisances des 

conseillers et leurs organisations de conseil agricole à promouvoir les 

systèmes intégrés cultures, arbres/arbustes et bétail (CAB).  

De ces résultats, on note la nécessité de mettre à la disposition des 

conseillers et leurs organisations, un manuel ou guide pour leur faciliter la 

prise en compte et la promotion des systèmes CAB sur le terrain. Ce manuel 

a été élaboré et est structuré en différentes sections dont : (i) la partie 

méthodologique, (ii) les résultats de l’évaluation des besoins en 

renforcement des capacités des conseillers et des organisations de conseil 

agricole, (iii) les supports de formation pour renforcer les capacités des 

conseillers et des organisations de conseil agricole sur les systèmes intégrés 

cultures, arbres/arbustes et bétail.  

Le présent document met l’accent sur les supports de formation qui sont 

partie intégrante du manuel de formation, disponible sur le site du projet 

SustainSahel.   
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1. Intégration et gestion du Gliricidia dans les champs 
et son usage pour l'alimentation du bétail  

1.1 Introduction 

La dégradation des sols constitue aujourd’hui une contrainte majeure pour la 

productivité agricole et la durabilité des écosystèmes, en particulier dans les 

régions tropicales et subtropicales. L’érosion et la perte de la fertilité des sols 

due à la diminution de la matière organique compromettent la capacité des 

sols à soutenir la production agricole (UA, 2023). Face à cette problématique, 

l’intégration d’espèces ligneuses capables de restaurer la fertilité des sols 

tout en fournissant des services écosystémiques apparaît comme une 

solution durable (Yaméogo et al.,2009). 

Gliricidia sepium est une légumineuse arbustive largement utilisée en 

agroforesterie. Sa large utilisation pour les usages médicinaux, fourragers, 

énergétiques, haies vives fait d’elle une espèce d’intérêt stratégique pour les 

populations rurales (Timyan et Verret 1997).  Il joue un rôle prépondérant dans 

l’amélioration de la fertilité des sols dégradés grâce à sa capacité de fixation 

symbiotique de l’azote (Wartenberg et al., 2020). De plus, son feuillage dense 

et son système racinaire volumineux limitent l’érosion hydrique et éolienne 

(Salas et al., 2004). De tels avantages ont encouragé son introduction dans 

les systèmes de cultures des régions tropicales et subtropicales (Lim, 2012). 

La présente formation a pour but de favoriser son intégration et sa 

propagation efficace dans les systèmes agro-sylvo-pastoraux. 

 1 
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1.2 Présentation succincte du Gliricidia sepium  

 

Gliricidia sepium (Jacq.) Walp., encore appelé « Madre cacao » est un arbre de 

la famille des légumineuses à croissance rapide originaire du Mexique et 

d'Amérique Centrale (Lisan 2009). Cet arbre s’est propagé dans d’autres 

régions du monde (Lim, 2012) et a été domestiqué dans plusieurs zones : 

Caraïbes, Philippines, Indes, Sri Lanka, Thaïlande, Indonésie et Afrique de 

l’Ouest (Stewart et al., 1998). Récemment inclus dans la liste des 26 essences 

à usages multiples des zones sèches par l’Office des Forêts Internationales 

(Hughes 1987), il s’adapte dans plusieurs types de sols ce qui en fait un 

élément précieux de l'agriculture durable (Kabore et al., 2020). 

1.3 Mode de multiplication de Gliricidia sepium 

Les modes de multiplication des plantes sont des méthodes utilisées pour 

reproduire une espèce végétale et assurer sa propagation. Cette reproduction 

Gliricidia sepium : Station de Gampela       
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peut se faire par les graines (multiplication séminale) ou par un fragment de 

la plante (multiplication végétative). 

1.3.1 Multiplication séminale  

Les graines de Gliricidia sepium sont obtenues à partir des gousses mûres 

(brunes et sèches). Elles peuvent être stockées plusieurs mois dans des 

conditions sèches et bien ventilées. Pour la réalisation d’une pépinière, il faut 

remplir les sachets avec un substrat en s’assurant de bien tasser      afin 

d’éviter les vides. Ce substrat peut être      composé d’un mélange de terre 

(1/2), de sable (1/4) et de fumier (1/4). Il est également possible d’associer le 

fumier avec de la sciure de bois ou du sable ou de l’argile dans les mêmes 

proportions. Une fois les sachets remplis et arrosés, une à deux graines sont 

semées dans les sachets à une profondeur de 1 cm. La germination 

commence le quatrième jour après semis et s’étend jusqu’au quinzième jour. 

De façon générale, les taux de germination les plus faibles sont observés avec 

les substrats contenant l’argile et les plus élevés sont obtenus avec les 

substrats contenant de la sciure de bois et du fumier.  

Pour une bonne germination (78%) des graines de Gliricidia, la quantité d’eau 

journalière est de ¾ de litre. Cette quantité d’eau est apportée deux fois par 

jour (matin et soir) 
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1.3.2 Multiplication par bouturage  

Les substrats utilisés sont les mêmes qu’au niveau de la germination et les 

mêmes exigences de remplissage des sachets sont à respecter. Elle consiste 

à récolter le matin de jeunes rameaux sur des arbres adultes sains. À l’aide 

d’un sécateur on procède à l’habillage (enlever les feuilles du rameau pour 

éviter sa déshydratation) des rameaux qui sont ensuite découpés, à l’aide 

d’une scie, en des boutures de 30 cm de long avec un diamètre compris entre 

5 et 7 mm. Les boutures sont ensuite insérées verticalement dans les pots sur 

Gousse de Gliricidia       Éclatement de gousses       

Grain de Gliricidia       
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une profondeur de 3 cm. L’arrosage est réalisé 2 fois par jour (matin et soir). 

Les premiers bourgeons apparaissent 6 jours après mis en pot (JAMP). De 

façon générale, 150 JAMP le taux de survie est supérieur à 60% dans tous les 

substrats avec un apport d’eau de 70 ml/pot /arrosage (MEE, 2002). 

                                               

 

 

 

 

 

 

 

Après 03 mois (plante issue de graine) et 05 de pépinière (plante issue de 

bouturage), une plantation est réalisée. Pour la plantation des trous de 50 cm 

de diamètre et 50 à cm de profondeur sont réalisés, la terre de surface est 

Bouture de 40 cm CCM Émission des bourgeons 

Bouture feuillée et enraciné Bouture feuillée  
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mise en profondeur et la terre de profondeur est ramenée en surface. 

L’ensemble est convenablement arrosé un jour après plantation. Un trou de 

la taille du sachet est réalisé et le plant y est introduit et arrosé. 

                         

Les taux de survie après plantation sont de 100% pour les plants ayant reçu 

un apport hebdomadaire en eau et de 85% pour des plants non arrosés 

(plantation réalisée en novembre). Les taux de survie pour les plants issus de 

bouturages sont de 100% pour les plants arrosés et non arrosés (plantation 

réalisée en août). 

NB : l’ensemble du dispositif de plantation est protégé, pas d’agression extérieure. 

Lorsque le site de plantation n’est pas protégé, au bout de 7 mois, le taux de survie 

est de 26%. 

1.4 Densités et écartements pour l’intégration du Gliricidia avec les 
cultures 

On rencontre plusieurs types d’écartements de Gliricidia en association avec 

les cultures et cette intégration vise des objectifs tels que la fertilisation, 

Plant issu de bouturage : 
2024 Aout-Octobre 2024 

Plant issu de semi : Nov 2022 
-juin 2023 

Trou de plantation  
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l’établissement de haies vives, la  production de biomasse. Les écartements 

les plus fréquents sont 4mx4m, 4m x 2m, 6m x 2m. 

Dans l’objectif d’accroître la production de biomasse aérienne et améliorer la 

fertilité des sols dans les systèmes agroforestiers (culture intercalaire), 

Gliricidia sepium est plantée suivant un     écartement 3 mètres entre les 

couloirs et 1 mètre entre les plants, soit une densité de plantes/ha (Maliki, 

2013).  

Pour l’établissement d’une haie l’écartement 50 cm x 50 cm entre les plants 

est recommandé pour une meilleure stabilisation (érosion) et protection du 

sol (Muriuki, 2019).  

1.5 Effet du Gliricidia sur la fertilité du sol et le rendement des cultures 

L’utilisation des émondes de Gliricidia comme engrais vert (Partey et al., 

2018) et des broyats des feuilles (Sanou et al.,2023) permettent de résoudre 

les déficits d’azote dans les sols agraires. La rétention de l’humidité est 

également améliorée en présence des émondes de Gliricidia (Doumbia et al. 

2020). Le paillage avec la biomasse foliaire permet d’augmenter les 

rendements dans les proportions 34% , 58% et 104% respectivement pour le 

coton, le maïs et le sorgho (Doumbia et al., 2020). Dans les zones sujettes à 

l’érosion, Gliricidia sepium contribue à la stabilisation des sols grâce à son 

système racinaire profond qui aident à retenir la terre et à réduire le 

ruissellement (Salas et al., 2004). 
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1.6 Alimentation du bétail avec Gliricidia sepium 

Les feuilles de Gliricidia sont le plus souvent utilisées comme fourrage vert et 

supplément azoté des fourrages tropicaux de qualité inferieure  pour les 

bovins, les ovins et les caprins, et contiennent 18 à 30 % de protéines brutes 

essentielles pour améliorer la digestibilité et la croissance chez les animaux 

(Anne Marie, 2009). En effet, selon Idrissou (2016) les moutons ont une 

préférence alimentaire pour les feuilles fraîches, et leur consommation 

comme complément alimentaire a engendré un gain moyen de poids 

quotidien de 65,27 g en 60 jours. 

1.7 Gestion de Gliricidia sepium pour la production de biomasse 

Pour obtenir une production optimale de biomasse aérienne, des tailles tous 

les 8 mois sont effectuées sur des arbres âgés de plus de 10 ans et des tailles 

tous les 4 mois sur des arbres de moins de 5 ans (Kaba et Abunyewa 2021). 

Dans une exploitation agricole pour réduire l’ombrage sur les cultures, un 

émondage est réalisé à 1,5-2 m au-dessus du sol à partir de 18-24 mois après 

plantation (Muriuki, 2019).  

1.8 Conseils pratiques pour l’usage du gliricidia  

­ Lorsque l’on dispose d’un substrat fortement argileux il est 

nécessaire de le mélanger avec du sable ou de la sciure de bois pour 

une bonne germination des graines ; 

- L’utilisation d’un substrat bien drainé augmente le taux de 

germination ; 



12 
 

- Il est important d’ajuster les apports en eau afin d’éviter la pourriture 

des graines ; 

- La propagation par bouturage permet d’avoir des pieds vigoureux 

ayant dépassé la phase juvénile ; 

- Protéger et arroser les jeunes plants nouvellement mis en terre ; 

- En culture intercalaire, un récépage entre 30-50 cm au-dessus du sol 

est recommandé tous les 9-12 mois après plantation (Muriuki, 2019). 

1.9 Références des personnes qui ont travaillé sur la production des 
données scientifiques 

YE S Fatoumata Mireille 1, Yaméogo Jérôme2, Barro Elie3, Traoré Issoumaila3,  
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2. Intégration et gestion du Leucaena leucocephala 
(LAM.) de WIT. dans les champs de culture pour 
l’amélioration de la fertilité des sols et la 
production de biomasse (feuilles et bois) 

2.1. Introduction 

Les terres de culture d’Afrique Subsaharienne et particulièrement celles du 

Sahel font face à des pertes de couverture végétale et à une baisse 

progressive de leur fertilité. Afin de lever cet écueil, le projet Sustainsahel a 

été conçu pour contribuer à l’amélioration de la sécurité alimentaire par la 

mise en œuvre de technologies agroforestières résilientes aux effets du 

changement climatique. L’approche dudit projet est basée sur des 

observations directes des pratiques culturales dans les exploitations 

agricoles et à la co-construction d’innovations agroforestières pour la 

durabilité de la production agricole. C’est dans ce contexte qu’une étude a été 

menée en zone subhumide du Mali sur la culture en couloirs avec Leucaena 

leucocephala afin de contribuer à l’amélioration de la fertilité du sol et le 

rendement du maïs. Comme beaucoup de légumineuses arbustives 

largement utilisées en agroforesterie, Leucaena leucocephala est une plante 

aux usages multiples qui a été introduite dans les pays d’Afrique tropicale 

pour l’amélioration de la fertilité des sols, la récupération de terres dégradées 

et la production de biomasse (Feuilles, bois). 

 2 
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La présente fiche de formation est conçue pour contribuer à l’intégration et à 

la propagation efficace de Leucaena leucocephala dans les systèmes agro-

sylvo-pastoraux au Sahel. 

2.2. Présentation de Leucaena leucocephala (Lam.) De Wit. 

Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit (Faux mimosa) est une espèce de la 

famille des légumineuses (Fabaceae). L’espèce est originaire d'Amérique 

Centrale et du Mexique. Elle est introduite presque dans tous les pays 

tropicaux. L. leucocephala est un arbuste de 5 à 6 m de haut ou arbre pouvant 

atteindre 20 m de haut et 40 à 50 cm de diamètre (Arbonnier, 2000). Son port 

est élancé ou buissonnant avec plusieurs tiges. Son feuillage est abondant, 

les feuilles sont composées, les fleurs sont de couleur blanche et les fruits 

sont des gousses plates. 

L. leucocephala est une plante très utile et se prête à divers usages. Elle 

produit du fourrage très nourrissant pour les animaux, du bois de service, du 

combustible et sa biomasse foliaire peut être utilisée comme engrais vert 

(NAS, 1984). Cette plante est très appréciée en plantation à cause de sa 

croissance rapide et de sa capacité d’adaptation sur divers types de sols 

(DUC, 2000). En agroforesterie, l’espèce est utilisée en association avec les 

cultures vivrières par plantation en bande ou intercalée. Elle est utilisée en 

haies vives pour délimiter et/ou clôturer les champs et habitation. Dans des 

conditions climatiques normales, L. leucocephala peut produire entre 403 à 

455 tonnes de fourrage vert, soit l'équivalent de 11 à 12 tonnes de matière 
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sèche par ha/an (Le Hoa Binh et al, 1990). L’espèce est particulièrement 

efficace dans la fixation de l'azote symbiotique, avec plus de 500 kg/ha/an. 

2.3. Mode de multiplication de L. leucocephala 

La multiplication de L. leucocephala se fait à partir des graines (multiplication 

séminale) ou par un fragment de la plante (multiplication végétative par 

bouturage). 

2.3.1. Multiplication séminale (multiplication par graines)  

❖ Récolte et apprêts des semences 

Les graines de L. leucocephala sont obtenues à partir des gousses mûres 

(brunes à l’état sec). A la maturité les gousses commencent à s’éclater sur 

l’arbre. Après la récolte des fruits sur l’arbre, les graines sont apprêtées et 

conditionnées dans des récipients (Bidons, bouteilles et sacs en aluminium) 

et stockées dans des conditions sèches et bien ventilées. Les graines de L. 

leucocephala sont orthodoxes et peuvent être conservées et garder leur 

viabilité pendant plusieurs mois (2 à 3 ans). 

❖ Production des plants 

Les plants sont produits à la pépinière. La production peut se faire dans des 

pots/sachets ou dans des planches à même le sol (Plant en racines nues). Les 

pots/sachets et les planches sont remplis avec un substrat équilibré préparé 

à partir du mélange de 1/3 de terreau ordinaire (Terre arable prélevée sous 

arbre) + 1/3 de sable et 1/3 de compost (Sanogo, 2013). Les dimensions 

recommandées pour les sachets sont de 30 cm de haut sur 15 cm de 
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diamètre. Pour les plants en racines nues, la planche est aménagée sur une 

profondeur de 30 cm et remplie du substrat préparé jusqu'à 5 cm de la 

bordure de la planche. Quand les pots/sachets et/ou la planche sont remplies 

du substrat, il faut procéder à un arrosage quotidien durant une semaine avant 

de faire le semis. 

Un jour avant le semis, les graines de L. leucocephala sont trempées dans de 

l’eau bouillante et les garder gardées dans cette eau jusqu’à refroidissement. 

Le trempage a pour but de ramollir les téguments des graines ce qui permet 

d’accélérer la gémination. Au moment du semis, deux (2) graines sont 

semées par pot/sachet ou par poquet (dans la planche). Dans la planche 

l’écartement de semis est de 20 cm entre les lignes et de 10 cm entre les 

poquets. Après le semis, des ombrières sont installées pour protéger les 

plantules contre le soleil. L’arrosage est réalisé 2 fois par jour (matin et soir). 

Les heures chaudes de la journée sont à éviter pour l’arrosage.  

La germination commence cinq (05) jours après le semis et peut s’étendre en 

moyenne sur une semaine.  

2.3.2. Multiplication par bouturage  

Le bouturage est l’une des voies artificielles de la multiplication végétative qui 

permet de produire des plants de qualité de l’espèce à propager. Cette 

méthode consiste en une reproduction à partir d’organes végétatifs (branche, 

tige, rameau, feuille, racine, etc.). 

❖ Boutures en épinière 
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Des jeunes rameaux et/ou tiges de grosseurs comprises entre 5 et 10 mm de 

diamètre sont récoltés sur des arbres sains de L. leucocephala en plantation. 

A l’aide d’un sécateur, les rameaux et les tiges sont découpés à des longueurs 

comprises entre 20 à 30 cm. Chaque bouture de L. leucocephala doit avoir au 

moins 4 nœuds. Les boutures préparées sont insérées verticalement à une 

profondeur de 5 à 10 cm dans des pots/sachets et/ou germoirs qui sont 

préalablement remplis du substrat préparé dont la composition est identique 

à celle de la germination. A l’image de la germination, les pots/sachets et 

germoirs contenant les boutures sont protégés par une ombrière. L’arrosage 

est réalisé 2 fois par jour (matin et soir). Les heures chaudes de la journée sont 

à éviter pour l’arrosage. 

❖ Boutures au champ 

Des tiges et/ou branches de grosseurs comprises entre 5 et 15 cm de 

diamètre sont récoltés sur les arbres/arbustes. A l’aide de sécateur et de la 

scie, les tiges et branches de L. leucocephala sont découpées en sections 

longue chacune de 50 à 150 cm. Chaque bouture doit avoir au moins 4 

nœuds. Ces boutures sont insérées dans des trous de profondeur comprise 

entre 20 et 30 cm et de 10 à 20 cm d’ouverture. L’implantation des boutures 

se fait sur sol bien mouillé de préférence, le matin avant 10 h et ou le soir après 

16 h.. 

2.4. Implantation de la parcelle culture en couloirs 

La culture en couloirs est un système amélioré de la jachère forestière. Une 

alternative à l’apport de la matière organique au sol pour la restauration de la 
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fertilité des terres cultivées avec la biomasse de la légumineuse (Kang et al., 

1984). 

Les plants produits en pépinière issus de graines ou de boutures sont utilisés 

en plantation. Les plants sont transplantés sur des lignes simples ou en 

double (forme quinconce). L’écartement entre les lignes de plantation est 

compris entre 4 et 8 m afin de favoriser l’installation et le développement des 

cultures céréalières. Sur la ligne de plantation, les plants sont transplantés 

dans des trous de dimensions 30 cm de profondeur et 15 cm d’ouverture. 

L’écartement de plantation sur la ligne est de 1 m. 

2.5. Entretien et exploitation de la parcelle en culture en couloirs 

La première coupe a lieu en général lorsque les tiges mesurent plus de 2 m de 

hauteur en début de saison des pluies. Afin d’optimiser la production de 

biomasse et de bois, la première coupe des plants est réalisée à une hauteur 

comprise entre 10 et 20 cm du sol. 

Après la première coupe, les plants sont taillés deux fois par an (début et fin 

de saison de pluies) à une hauteur comprise entre 1 m et 1,5 m. Dans la 

pratique, la biomasse foliaire de la coupe de début de saison de pluies est 

enfouie et/ou est étalée en paillis ou en compostage de surface. La quantité 

moyenne de biomasse recommandée pour L. leucocephala est de 5,65 t/ha 

de matière fraîche soit l’équivalent de 2,5 t/ha de matière sèche. La biomasse 

étalée ou enfouie contribue à améliorer la fertilité du sol et favorise 

l’infiltration de l’eau dans le sol. 
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Leucaena leucocephala est beaucoup apprécié par les ruminants et pour 

éviter un broutage des plants, une protection de la parcelle est nécessaire 

durant les trois premières années de plantation. 

     

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coupe des branches des plants de 
Leucaena à la hauteur de 1 m du 
sol 

Estimation du poids des 
émondes de Leucaena après la 
coupe des plants 

Enfouissement des émondes de Leucaena dans le sol entre les lignes 
de plantation. La quantité recommandée est de 5,65 t/ha de matière 
fraîche de Leucaena 
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3. Intégration et gestion du Piliostigma dans les 
champs 

3.1. Introduction 

Les ligneux agroforestiers en zone sahélienne remplissent de nombreux 

services écosystémiques pour les communautés rurales et urbaines. Parmi 

ces services, figurent l’utilisation des ligneux pour les besoins médicinaux, la 

fourniture de fourrage pour les animaux et la gestion des sols (Gnissien et al., 

2022 ; Sehoubo et al., 2023 ; Traoré et al., 2023). Piliostigma reticulatum est 

l’une de ces espèces à usages multiples présentant des caractéristiques 

intéressantes telles que sa rusticité et sa croissance rapide. Toutefois, les 

parcs agroforestiers subissent une dégradation en raison de nombreux 

facteurs naturels et anthropiques, laquelle dégradation se manifeste par une 

diminution aussi bien du nombre d’espèces que du nombre de ligneux dans 

les champs (Yaméogo et al., 2019, Takenaka et al., 2021). Les arbres et 

arbustes entraînent des baisses de rendements des cultures en raison des 

compétitions pour la lumière et les nutriments (Bayala et al., 2012 ; Camara 

et al., 2024) en l’absence des modes de gestion. Pour réduire ces 

compétitions, les arbres et arbustes peuvent être élagués ou recépés. Le 

présent support présente les résultats de différentes densités de P. 

reticulatum géré par recépage (i) sur la fertilité des sols et (ii) sur les 

rendements du sorgho et du niébé en association.  

 3 
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3.2. Stratégies de renforcement de la densité de P. reticulatum 
dans les champs 

Le renforcement de la densité de P. reticulatum peut être réalisée à travers 

deux options principalement : la régénération naturelle assistée (RNA) et la 

plantation.  

La RNA consiste à entretenir les pieds de P. reticulatum qui se sont 

développés spontanément dans les champs afin de bénéficier des nombreux 

services écosystémiques (gestion fertilité des sols, augmentation des 

rendements des cultures, fourrage, besoins en plantes médicinales et en bois 

de chauffe) qu’ils procurent. La plantation consiste à mettre en terre les 

jeunes plants obtenus à partir des graines. Elle peut se faire directement au 

champ ou par semis en pépinière suivi d’une plantation dans les champs. Les 

semences peuvent être collectées directement au niveau des arbustes ou 

dans les fèces du bétail. Les travaux de Ouédraogo et al. (2021) ont montré 

que les fèces des caprins contenaient plus de grains de P. reticulatum que 

celles des ovins et des bovins, et ce potentiel était nettement plus élevé en 

saison sèche froide (novembre à février) comparativement aux autres 

périodes de l’année. Les animaux d’élevage, notamment les caprins à travers 

leurs fèces pourraient ainsi contribuer sensiblement au renforcement de la 

densité ligneuse de P. reticulatum dans les champs. 

3.3. Densités optimales et écartements des pieds de P. 
reticulatum dans les champs 

Les densités optimales de P. reticulatum pour améliorer la fertilité du sol et 

augmenter les rendements des cultures sont de 1000 à 2000 pieds.ha-1, pour 
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une population monospécifique de recrus arbustifs. Les écartements pour la 

densité de 1000 pieds.ha-1 sont de 4 m entre les lignes et 2 m entre arbustes 

sur la même ligne alors que pour la densité de 2000 pieds.ha,-1 ces 

écartements sont de 2 m entre les lignes et 2 m entre arbustes sur la même 

ligne. Sous les densités de 1000 pieds.ha-1 et 2000 pieds.ha-1 , l’eau de pluies 

s’infiltre deux fois plus vite dans le sol comparativement à la situation où il n’y 

a pas d’arbustes. Le rendement en grains de sorgho est de 390 kg.ha-1 lorsqu’il 

n’y a pas d’arbustes, 515 kg.ha-1 avec 500 pieds.ha-1, 890 kg.ha-1 avec 1000 et 

616 kg.ha-1 avec 2000 pieds.ha-1. Le rendement en grains de niébé est de 245 

kg.ha-1en absence d’arbustes, 378 kg.ha-1, 348 kg.ha-1et 380 kg.ha-

1respectivement avec 500 pieds.ha-1, 1000 pieds.ha-1et 2000 pieds.ha-1. 

3.4. Modalités de gestion P. reticulatum pour réduire les effets 
sur les cultures 

Dans le but de réduire les effets de compétition des arbustes sur les cultures, 

deux modes de gestion sont recommandés : le recépage et l’élagage. Le 

recépage consiste à couper au ras du sol toutes les tiges feuillées des 

arbustes (Figure 1 a). Le recépage conduit à l’apparition de nouvelles tiges 

sous forme de repousses qui sont encore appelées des recrus arbustifs 

(Figure 1 b). Le recépage est pratiqué une fois en milieu paysan en début 

d’hivernage. A cela, un deuxième recépage est nécessaire en août afin de 

réduire les effets de compétitions aux cultures. L’élagage consiste à couper 

les branches inférieures de l’arbre ou de l’arbuste de sorte à favoriser une 

meilleure circulation de l’air et un ensoleillement plus élevé sous les arbustes 

(Figure 2). La biomasse issue de l’élagage ou du recépage peut être utilisée 
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pour pailler le sol sous forme de bois et rameaux feuillés ou enfouis dans le 

sol par le labour. Les quantités de bois et rameaux feuillés obtenues à travers 

deux recépages des recrus de P. reticulatum pratiqués en juin et en août sont 

de 3400 kg.ha-1, 5100 kg.ha-1 et 5400 kg.ha-1 avec les densités de 500 

pieds.ha-1, 1000 pieds.ha-1et 2000 pieds.ha-1. De telles quantités utilisées 

pour le paillage des sols permettraient de réserver les résidus de sorgho pour 

l’alimentation du bétail.  

 

Figure 6: Illustration du recépage (a) et des recrus arbustifs de P. reticulatum (b) 
dans un champ 

3.5. Conseils pratiques aux producteurs sur la thématique 

● Les gousses de P. reticulatum sont un aliment apprécié par le bétail. 

Une fois que celles-ci sont consommées par les animaux, les graines 

de l’espèce subissent un prétraitement lors du transit intestinal et 

sont par la suite évacuées à travers les fèces. Ces fèces surtout celles 

des caprins peuvent être utilisées comme banque semencière pour 

P. reticulatum (Ouédrago et al., 2021). La saison sèche froide est la 

période idéale de collecte des semences via les fèces (Ouédraogo et 

Touffe recépée de P. reticulatum dans 
un champ 

Recrus de P. reticulatum deux mois après 
recépage 
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al., 2021) car c’est à cette période que les gousses sont le plus 

disponibles.  

● Le semis des graines de P. reticulatum peut se faire par semis direct 

au champ où les graines sont dispersées sur le sol et enfouis par le 

labour par exemple. Le semis peut être réalisé dans des pots en 

pépinière. Dans ce cas, le substrat des pots est composé de terre 

collectée sous les arbres ou arbustes dans la forêt et du compost 

(Yélémou et al., 2021) ; le poids de la terre étant le double de celui du 

compost. A l’issue de la pépinière, les plants peuvent être 

transplantés en début d’hivernage. 

● Dans le cas d’un semis au champ de P. reticulatum, il est 

recommandé de réaliser le recépage, trois ans après le semis et un 

seul recépage doit être réalisé compte tenu du jeune âge des plants. 

A partir de la quatrième année, deux recépages peuvent être réalisés 

dont le premier en juin et le second en août. 
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4. Impact des modes gestion des parcs agroforestiers 
sur la fertilité des sols et les rendements des 
cultures  

4.1. Introduction  

Les agroécosystèmes sahéliens sont caractérisés par une diversité de parcs 

agroforestiers. Ainsi, on y distingue des parcs arborés où dominent des arbres 

d’une ou de plusieurs espèces et des parcs arbustifs qui se distinguent 

également par la présence d’une ou de plusieurs espèces d’arbustes. Les 

espèces arborées se composent de Vitellaria paradoxa, Faidherbia albida, 

Balanites aegyptiaca, alors que celles arbustives sont dominées par 

Piliostigma reticulatum, Guiera senegalensis et Combretum micranthum 

(Zomboudré, 2009 ; Gnissien et al., 2022 ; Ouoba et al., 2023).  

L'intégration d'arbres et d'arbustes dans les paysages et les champs a 

plusieurs effets bénéfiques sur les moyens de subsistance des producteurs 

grâce aux nombreux services écosystémiques fournis par les arbres. Ces 

systèmes agroforestiers deviennent de plus en plus importants, notamment 

en raison du risque croissant de désertification et des effets considérables du 

changement climatique. Voici quelques effets bénéfiques majeurs : 

• les arbres et les arbustes peuvent atténuer les sécheresses et les 

inondations grâce à leur capacité d'infiltrer et d'accéder à l'eau sous 

terre grâce à leur système racinaire ; 

 4 
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• les arbres et les arbustes peuvent prévenir l'érosion du sol grâce à 

leur système racinaire ; 

• les arbres et les arbustes fournissent de l'ombre, ce qui est important 

pour le bétail pendant les saisons sèches ; 

• Les arbres et les arbustes fournissent du fourrage pour le bétail 

pendant la saison sèche, comme les feuilles et les gousses ; 

• Les arbres et les arbustes augmentent la fertilité du sol, par exemple 

en fixant l'azote ou en fournissant un environnement pour les micro-

organismes bénéfiques du sol, ce qui peut augmenter les 

rendements ; 

• Les arbres et les arbustes fournissent des produits supplémentaires 

tels que du bois de chauffage et des fruits ; etc.  

C'est pourquoi, contrairement à l'idée selon laquelle les arbres et les arbustes 

réduiraient les rendements en raison de la concurrence, les arbres et les 

arbustes peuvent augmenter les rendements et la productivité du bétail, ainsi 

que les moyens de subsistance des agriculteurs, s'ils sont gérés de manière 

appropriée. 

Ces ligneux dans les champs sont soumis à divers modes de gestion dans le 

but de réduire les effets de compétitions qu’ils entretiennent avec les cultures 

et aussi améliorer la fertilité des sols. Parmi ces modes de gestion, nous 

avons l’élagage, l’émondage et le recépage (Yaméogo et al., 2019 ; Gnissien 

et al., 2022). L’élagage se pratique sur les arbres et les arbustes, tandis que 
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l’émondage et le recépage sont respectivement plus spécifiques aux arbres 

et aux arbustes. Les feuilles et rameaux ainsi obtenus sont utilisés pour pailler 

le sol ou enfouis par le labour. Par ailleurs, des producteurs collectent des 

feuilles de nombreuses espèces dont celles de V. paradoxa, Terminalia 

leiocarpus dans les forêts, qu’ils utilisent pour amender les sols encroûtés 

(Bambara et al., 2019 ; Gnissien et al., 2022). Ce support de formation a pour 

but de présenter les effets des modes de gestion des parcs arborés et 

arbustifs sur la fertilité du sol et les rendements du sorgho et du niébé en 

association en situation réelle de culture. 

4.2. Modes de gestion des ligneux agroforestiers et de leurs 
biomasses 

Les parcs agroforestiers qui ont fait l’objet de nos travaux étaient composés 

de parcs à V. paradoxa, de parcs à B. aegyptiaca (parcs arborés), de parcs à 

P. reticulatum et de parcs mixtes composés de P. reticulatum, C. micranthum 

et de G. senegalensis (parcs arbustifs). 

Pour les parcs arborés, l’émondage est le mode de gestion appliqué aux parcs 

à B. aegyptiaca (Figure 1 a) et la régénération naturelle, celui appliqué aux 

parcs à V. paradoxa. L’émondage consiste à couper le houppier des arbres 

pour réduire la compétition arbres-cultures. Dans le cas de la régénération 

naturelle, les arbres sont maintenus dans le champ sans aucune intervention 

mécanique de l’homme. Cette forme de gestion concerne particulièrement V. 

paradoxa dont les feuilles sont obtenues par défeuillaison en saison sèche. 

Les sols des parcs arborés ont également été paillés avec des feuilles de V. 

paradoxa collectées par les producteurs dans les zones non cultivées. Le 
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recépage a été appliqué comme mode de gestion des parcs arbustifs et a 

consisté à couper au ras du sol toutes les tiges feuillées de l’arbuste (Figure 1 

b) de sorte à favoriser la repousse de nouvelles tiges. Les espèces recépées 

sont P. reticulatum, G. senegalensis, et Combretum micranthum.  

                          

 

 

 

 

 

 

 

 

S’agissant des modes de gestion de la biomasse, le paillage a été appliqué au 

niveau des parcs arborés (Figure 2) alors que l’enfouissement a été réalisé 

sous les parcs arbustifs par le biais du labour.  Les densités des ligneux étaient 

de 10 pieds.ha-1 (parcs à V. paradoxa), 40 pieds.ha-1 (parcs à B. aegyptiaca) et 

460 pieds.ha-1 (parcs à parcs à P. reticulatum et à P. reticulatum, G. 

senegalensis et C. micranthum). 

Figure SEQ Figure \* ARABIC 1: Repousse de nouvelles branches sur 
des pieds émondés de B. aegyptiaca sur le site de Yilou 
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Figure 7: Processus d'épandage de feuilles sèches de V. paradoxa collectée sous 
forêt sur le site de Yilou 

4.3. Augmentation de la densité des arbres et des arbustes  

En raison des effets bénéfiques des arbres et des arbustes, il est recommandé 

d'augmenter leur population dans le paysage, en particulier pour les espèces 

citées ici. Outre la technique d'élagage expliquée ci-dessus, il existe plusieurs 

techniques appliquées traditionnellement par les agriculteurs pour soutenir 

la croissance naturelle. Par exemple, les techniques de collecte de l'eau de 

pluie telles que le Zai. Mais aussi en protégeant les petits plants d'arbres 

contre les animaux qui broutent, par exemple à l'aide d'une simple clôture 

constituée de branches épineuses. Une autre technique consiste à désherber 

et à fournir du fumier séché ou du compost aux semis naturels.  

4.4. Productivité agricole des parcs agroforestiers 

Les parcs arbustifs (parcs à P. reticulatum et à P. reticulatum, G. senegalensis 

et C. micranthum) ont augmenté la matière organique du sol de plus de 25 % 

par rapport aux parcs arborés (parcs à B. aegyptiaca et parcs à V. paradoxa). 

La vitesse d’infiltration de l’eau dans le sol augmente de près de 30 % sous les 

Dépôt en tas dans le champ de feuilles 
sèches de V. paradoxa collectée sous forêt 

en saison sèche 

Paillage en début d’hivernage dans un champ 
sorgho avec feuilles sèches de V. paradoxa 

collectée sous forêt  
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parcs arbustifs comparativement aux parcs arborés. Les parcs arborés ont 

augmenté le rendement en grains de sorgho de 55 % par rapport aux parcs 

arbustifs. Le rendement en grains de sorgho des parcs arborés (780 kg.ha-1) 

en association avec le niébé est similaire à celui du sorgho produit en 

monoculture (774 kg.ha-1 ) dans la zone d’étude.  

4.5. Conseils pratiques aux producteurs 

● Les parcs arborés sont caractérisés par leurs faibles densités et le 

vieillissement des individus. Un renforcement des densités avec les 

mêmes espèces est vivement encouragé.  A défaut, des espèces 

telles que P. reticulatum, G. senegalensis ou C. micranthum serait 

indiquées pour le renforcement de la densité des parcs arborés.  

● Concernant, les parcs arbustifs, leurs densités sont également à 

renforcer à la lumière des travaux sur l’impact des densités de P. 

reticulatum.  

● Pour réduire les effets de compétitions, les producteurs doivent 

opérer deux recépages dont le premier en début de campagne (juin) 

et le second en milieu de campagne (août). 

● Pour une meilleure exploitation de la litière des ligneux collectée sous 

forêts, les actions de protection de ces ligneux contre la coupe du 

bois vert et de reforestation doivent être promues par les 

communautés. 
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5. Usage de la biomasse de ligneux pour le paillage du 
sol et ses effets 

5.1. Introduction  

L’agriculture familiale est l’une des formes d’agriculture les plus répandues 

dans le monde. Elle représente 90 % des exploitations dans le monde et 

produit environ 2/3 de l’alimentation mondiale. Cependant depuis les années 

1970, au sahel et plus particulièrement au Burkina Faso, on assiste à une 

baisse des rendements agricoles et à un appauvrissement des sols, sous 

l’effet des changements climatiques. Les populations pauvres, se tournent 

dès lors vers certaines pratiques traditionnelles agroécologiques peu 

couteuses dont le paillage. Au regard de ses résultats intéressants sur les 

propriétés des sols et dans la production végétale (Hien, 1995 ; Traoré et al., 

2012 ; Tyano et al., 2022 ; Zoungrana, 2023) et de son coût presque gratuit, 

cette technique pourrait être l’une des pratiques agroécologiques les plus 

intéressantes et les plus économiques pour sauvegarder et régénérer les sols 

dégradés au Burkina Faso en particulier et d’une manière générale en Afrique 

subsaharienne.   

 En effet le paillage technique traditionnelle de couverture des zones 

encroutées du champ, utilisait au départ la paille des récoltes. L’objectif du 

paillage est de permettre une intensification durable de la productivité des 

cultures, en assurant une meilleure gestion de l’humidité du sol et une 

amélioration de la fertilité des sols.  Cependant de plus en plus avec la 

diversification des usages de la paille (énergie, artisanat, construction, 

 5 
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alimentation du bétail, alimentaire (potasse), ce sont les ligneux épargnés 

dans les champs qui prennent le relai. Pour Hien (1995), le couvert végétal en 

termes de recouvrement, de composition chimique et surtout de biomasse 

produite pourrait jouer un rôle clé dans la récupération des sols dégradés.  

Le paillage consiste à ajouter de la biomasse au sol, ce qui fournit de la 

nourriture aux organismes bénéfiques du sol tels que les vers de terre. Ces 

organismes contribuent à créer des structures de sol adaptées à la culture et 

à décomposer les résidus végétaux, rendant ainsi les nutriments disponibles 

pour les plantes et améliorant la fertilité du sol. Cette pratique est 

particulièrement efficace pour les sols sablonneux, car l'ajout de matière 

organique améliore considérablement la structure du sol et augmente la 

capacité de rétention d'eau. 

Les populations utilisent alors les recrus forestiers des arbustes au champ, 

surtout Piliostigma reticulatum et Guiera senegalensis (Yelemou et al., 2007) 

à de fortes doses (5 à 13 t/ha sur les parties encroutées des champs de 

superficie variant d’environ 3 à 100 m2). L'intégration d'arbustes et d'arbres en 

tant que sources de matériaux de paillage contribue à protéger le sol de 

l'érosion grâce à leurs systèmes racinaires. L'utilisation d'arbustes adaptés à 

la région et résistants aux conditions climatiques locales et aux effets du 

changement climatique, tels que la sécheresse et les inondations, constitue 

une option pratique pour les agriculteurs, avec des coûts d'investissement 

moindres. Certaines espèces de légumineuses telles que Piliostigma et 

Faidherbia albida contribuent même à fixer l'azote grâce à leur symbiose avec 

des bactéries bénéfiques du sol. Ces usages quoiqu’à fort impact positif sur 
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les sols et les cultures, entrainent une forte régression des arbustes au champ 

(Yelemou et al., 2007). L’extension de la pratique à des superficies de plus en 

plus grande du fait de la dégradation continue des terres entraine l’usage de 

diverses biomasses ligneuses à des quantités variant selon leur disponibilité. 

Cependant quoique à fort impact sur la conservation des terres, cette 

technique évolutive mérite d’être mieux comprise par les producteurs pour 

une meilleure réussite.   

5.2. Sources de biomasse de ligneux pour le paillage du sol 

Selon de nombreux auteurs, 14 espèces ligneuses sont généralement 

utilisées par les populations pour le paillage en zone soudano sahélienne, 

(Guiré 2023 ; Barthes et al., 2014). De ces espèces selon ces mêmes auteurs, 

cinq sont principalement utilisées par 72% des enquêtés. Pour Barthes et al., 

(2014), Piliostigma reticulatum et/ ou Piliostigma thonningii (41%), 

Azadirachta indica (16%), Combretum micranthum et Guiera senegalensis 

(15%). Hormis le neem (Azadirachta indica) qui est une espèce arborescente, 

toutes les autres sont des arbustes et aucune espèce n’est une légumineuse. 

Ces ligneux grégaires se caractérisent par une production abondante de 

biomasse et une forte régénération, une bonne adaptation à la pression 

anthropique 

A ces sources anciennes de production de paillis, il faut ajouter Vitellaria 

paradoxa et Khaya senegalensis (Bambara et al., 2019, Yelemou 2023) qui 

présentent de propriétés chimiques importantes. Ces ligneux produisent des 

biomasses foliaires dures qui favorisent une gestion durable de l’humidité du 
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sol. Comme autres arbres et arbustes pouvant servir pour le paillage on peut 

retenir : Terminalia leiocarpa, Combretum micranthum, Lannea microcarpa, 

Diospyros mespiliformis, Pterocarpus lucens, Sclerocarya birrea (Yelemou et 

al, 2007 ; Bationo et al 2012 ; Bambara et al. 2019) Casuarina equisetifolia 

(Soumare et al., 2002) Jatropha curcas (Bazongo et al., 2015), Cajanus cajan, 

Gliricidia sepium (Bationo et al., 2014) 

A ces sources vivantes de production de biomasse foliaire pour le paillage, il 

faut ajouter la litière forestière (constituée par la chute des feuilles mortes et 

des herbes sèches en décomposition sous les arbres/arbustes dans les 

formations végétales). Ces biomasses mortes en décomposition sont 

souvent très abondantes et peuvent rapidement disponibilisées des 

nutriments pour le sol. 

La biomasse des ligneux peut être collectée par ramassage au moment de la 

chute des feuilles, généralement à l’approche de la préparation des champs. 

Il faut souligner que les espèces ligneuses fourragères ne sont généralement 

pas utilisées pour le paillage du fait de leur forte demande pour l’élevage.  

5.3. Types de biomasse plus adaptés pour le paillage du sol 

L’adaptation de la biomasse au paillage peut être fonction de la fertilisation 

plus importante du sol et/ou de la couverture durable du sol pour la 

conservation de l’humidité du sol. C’est ainsi que les biomasses de pH 

basique et riches en éléments chimique (N, P, K) seront les plus intéressantes 

(exemple des feuilles du neem). Aussi la protection durable du sol et donc la 

conservation plus grande de l’humidité du sol sera un autre critère à 
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considérer c’est pourquoi les biomasses dures telles que les feuilles de 

Vitellaria paradoxa, de Khaya senegalensis seront appropriées. Des espèces 

généralement utilisées pour le paillage, on distingue : 

Comme espèces à décomposition foliaire rapide (moins de 2 mois) on a 

Azadirachta indica (neem). Cette espèce exotique à régénération et à forte 

production de biomasse foliaire, est l’une des plus adaptée pour le paillage. 

Les autres espèces à décomposition rapide sont des légumineuses et 

généralement fourragères comme Faidherbia albida, Cajanus cajan, Gliricidia 

sepium, Pterocarpus lucens, Piliostigma reticulatum, Piliostigma thonningii, 

Sclerocarya birrea, Combretum micranthum, Lannea microcarpa, Diospyros 

mespiliformis, Lannea sp., Guiera senegalensis, Sclerocarya birrea. Ces 

dernières se décomposent moins vite que le neem. Faidherbia albida perd ses 

feuilles au début de la saison des pluies, fournissant un paillis de litière 

naturelle pour la période de culture et réduisant ainsi la charge de travail pour 

la taille. 

Les espèces à décomposition plus lente sont Khaya senegalensis, Vitellaria 

paradoxa. En effet selon les travaux de Agbouti (2025), la décomposition en 

saison pluvieuse de l’engrais vert constitué de Khaya senegalensis, ou 

Vitellaria paradoxa s’achèverait au-delà de 4 mois. Pour Yelemou (2023), 

l’adjonction de la cendre aux feuilles de Khaya senegalensis, et Vitellaria 

paradoxa entraine leur décomposition au bout de moins de 4 mois. 

NB : La vitesse de décomposition de la biomasse foliaire est fonction du taux 

de couverture du sol et des sarclages effectués.  
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5.4. Processus d’usage de la biomasse de ligneux pour le paillage 
du sol 

Pour le paillage les étapes suivantes sont à suivre : 

❖ Pour l’usage de la biomasse foliaire morte 

- Collecte de la biomasse : la biomasse est ramassée sous les pieds des 

arbres et arbustes concernés à partir du mois de février jusqu’en Avril ; 

- Stockage de la biomasse foliaire dans des sacs ou autres containers à l’abri 

du soleil ; 

- Epandage au champ de la biomasse foliaire en début de saison pluvieuse 

(Mai-Juin) ; 

- Stabilisation du paillis avec des mottes de terre ou des branchages des 

arbustes ; 

- Sémis ; 

❖ Pour l’usage des émondes 

- Emondage des arbustes est réalisé lors de la préparation des champs (Avril- 

Mai) ; 

- Epandage des émondes sur les zones à pailler de façon homogène sur toute 

la superficie; 

- Après séchage, les branchettes sont séparées des feuilles sur place par des 

frappes légères au sol, juste avant les semis ; 
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- Stabilisation du paillis avec des mottes de terre ou des branchages des 

arbustes ; 

- Sémis ; 

NB : Le labour peut être fait avant ou après l’épandage de la biomasse 

foliaire morte. 

 

   

  

Photo 1 : Emondage des pieds de P. reticulatum    Photo 2 : Elagage de L microcarpa pour 
complément de paillage (Tyano 2021) 

 

Photo 3 : Epandage des rameaux feuillés (Tyano 
2021) 

Photo 4 : Epandage des rameaux de feuilles de 
Piliostigma sur la zone de paillage et 
prélèvement de brindilles séchées 

 



46 
 

           

 

 

 

 

 

 

 

La taille des arbustes a un effet stimulant sur la croissance, car elle encourage 

la production de feuilles fraîches et augmente la biomasse. Il existe plusieurs 

méthodes de taille des arbustes en fonction de l'espèce. Par exemple, il existe 

deux options principales pour le Piliostigma et le Guiera. La première option 

consiste à couper les petits arbustes jusqu'au tronc, ce qui permet une 

nouvelle croissance. Cette méthode facilite la plantation en haute densité 

sans entrer en concurrence avec d'autres cultures. La deuxième option 

consiste à ne laisser que quelques branches fortes avec quelques feuilles, ce 

Photo 5 : Epandage uniforme de la biomasse 
foliaire 

Photo 6 : Stabilisation par léger sarclage à la 
daba de brindilles séchées 

 

Photo 7 : Epandage des émondes ligneuses 
suivi d’un léger enfouissement 
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qui encourage l'arbuste à pousser plus haut. Cette approche permet d'obtenir 

des sous-produits supplémentaires, tels que des fruits, pour les animaux 

pendant la saison sèche. La meilleure option est de combiner ces deux 

techniques de taille pour bénéficier des deux avantages. Le reboisement en 

taillis n'est cependant pas adapté à toutes les espèces car, par exemple, 

Faidherbia Albida serait endommagé par un élagage important. 

5.5. Effets du paillage avec la biomasse de ligneux sur la 
fertilité des sols et les rendements des cultures 

Pour impacter le rendement des sols et des cultures, la biomasse paillée doit 

atteindre un certain taux de couverture. Les faibles taux de biomasse paillée 

n’affectent pas le rendement des cultures (Yelemou et al., 2013 ; Barthes et 

al., 2014). Partant de nos travaux, les doses de 5t/ha/an sont conseillées soit 

une couverture d’au moins 90% de la surface. Suivant le type de matériel 

végétal utilisé pour le paillage, les résultats obtenus seront variables.  

5.5.1. Effets sur la fertilité des sols 

Les matériaux végétaux qui se décomposent facilement vont protéger le sol 

pendant un temps très court mais ils vont pourvoir rapidement fournir des 

éléments nutritifs aux cultures (FAO 2015).  

• Le paillage avec la biomasse ligneuse de P. reticulatum + G. 

senegalensis contribue à élever le pH (plus basique). Ce mélange de 

paillage augmente doublement les propriétés du sol par rapport aux 

zones sans apport (Tyano 2021) ; 
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• Le paillage impacte positivement le ruissellement. Le paillage réduit 

de près de 60% les pertes d’eau par ruissellement et de ce fait 

améliore au minimum quatre (04) fois l’infiltration de l’eau (Hien, 

1999 ; Roose, 2015) ; 

• Le paillage à une dose de 3 à 6 t MS/ha de Bois rameaux feuillés (BRF) 

est une méthode efficace pour réduire le ruissellement et l’érosion 

(Barthes et al., 2014) ; 

• Le paillage permet de diminuer d’au moins 30% l’évaporation de l’eau 

à la surface du sol (Hien, 1999). Cela permettrait d’augmenter la 

durée de conservation et la disponibilité de l’eau pour les plantules ; 

• Le paillage à base de biomasse de ligneux améliore la densité 

apparente et la stabilité structurale des sols ; 

• Les feuilles de (Vitellaria paradoxa + 1/3 de cendre) + urée et le 

paillage avec les feuilles de Azadirachta indica plus l’urée améliorent 

le taux de carbone total du sol de 135 à 138% ; 

• Le paillage constitué de (V. paradoxa + cendre) avec ou sans urée 

améliore très significativement la stabilité du sol ; 

• Le paillage, en plus de créer un microclimat favorable à la vie du sol, 

est un apport de nutriments aux édaphons. Il bloque également la 

croissance des mauvaises herbes et augmente la teneur en matière 

organique dans le sol (IFOAM, 2015) ; 
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• Le paillage augmente la densité de la macrofaune du sol (111 

individus/m2) (Bazongo et al., 2024) ; 

• Le paillage améliore la densité et la richesse de la strate herbacée du 

sol. Cela serait lié d’une part au microclimat favorable que ces paillis 

créent à l’échelle de la parcelle et d’autre part aux nutriments que ces 

différentes litières libèrent dans le sol (Zoungrana, 2023) ; 

• L’association de G. senegalensis et P. reticulatum, ainsi que le 

paillage de K. senegalensis plus 1/3 de cendre améliore le taux de 

sable ; 

• Le mélange de paillage constituée de V. paradoxa + 1/3 de 

cendre ainsi que le paillage de A. indica, améliorent le taux l’argile ; 

• L’apport des émondes seules en paillage permet une baisse 

significative de la densité apparente du sol et une augmentation 

significative de la porosité et de la vitesse d’infiltration de l’eau.  

5.5.2. Effets sur le rendement des cultures 

• D’après Ouedraogo (2014), le paillage avec la biomasse d’espèce 

ligneuses comme Piliostigma reticulatum augmente la croissance en 

hauteur et les rendements grains et pailles des cultures de niébé et 

de sorgho ; 

• Pour Bazongo et al 2024, les zones paillées avec la biomasse foliaire 

de P. reticulatum + G. senegalensis, donnent un rendement sorgho 

double du témoin ; 
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• Un paillage réalisé à 50% de la superficie d’un champ permet une 

amélioration du rendement de 79% par rapport à un champ sans 

paillage (Tyano 2021) ; 

• Pour la croissance du sorgho, les meilleures croissances sont 

données par la biomasse foliaire de A. indica, suivi de de la biomasse 

de P. reticulatum + urée et le mélange P. reticulatum + Guiera 

senegalensis + A. indica ;  

• Le paillage avec les différentes compositions de paillage constituées 

de P. reticulatum, G. senegalensis, K. senegalensis, neem et V. 

paradoxa, donne un bon rendement grain allant de 1,5 à 

3 fois le témoin suivant les types de biomasse ; 

• Les formulations constituées de feuilles de Piliostigma reticulatum + 

urée donnent le meilleur rendement de sorgho grain (plus de 2,5 fois 

le témoin) et celles composées de feuilles P. reticulatum + G. 

senegalensis + A. indica présentent des rendement grain sorgho 

équivalent au double du témoin ; 

•  L’application des émondes permet une amélioration des 

rendements en grain et paille du sorgho. Le taux d’accroissement du 

rendement en grain suit l’ordre décroissant suivant 101 % ; 66, 50% ; 

5,59% et 4,50% respectivement pour le Gliricidia sepium > 

Piliostigma reticulatum> Pr+Gus+Gs > Guierra senegalensis. 
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5.6. Conseils pratiques pour l’usage de la biomasse de ligneux 
pour le paillage du sol 

• Pour le choix du type de biomasse à pailler, donner la priorité au mélange 

de plusieurs biomasses, pour les cultures longues (sorgho, mil, maïs), 

cela présente l’avantage d’accélérer la décomposition de la biomasse 

tout en permettant de maintenir durablement une bonne conservation de 

l’humidité du sol ; 

• Pour des cultures de courte durée, le paillage avec une biomasse riche en 

azote, donc à décomposition rapide, comme le neem, Gliricidia sepium 

(30 à 35 jours) est conseillé; 

• Pour les semis, veiller à semer en lignes, pour le sol labouré avant paillage 

semer après une pluie ; 

• Il est recommandé de réaliser le paillage à la dose de 2,5 à 5 t/ha/an pour 

améliorer la productivité des sols et cultures en fonction du type de 

biomasse. L’apport de 2.5 t/ha des émondes de Gliricidia et de 

Piliostigma, associé à demi dose de la fumure minérale vulgarisée permet 

une amélioration du rendement en grain des cultures ;  

• Pour l’usage des biomasses difficiles à décomposer, veuillez à y 

adjoindre, au moment du paillage un peu de cendre (1/3 du poids de la 

biomasse paillée) ; 

• Le paillage doit tenir compte de la disponibilité des types de ligneux à 

l’échelle de la parcelle. S’il existe des arbres tels que V. paradoxa, A. 
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indica, K. senegalensis, la pratique du paillage avec la biomasse collectée 

est à privilégier par rapport à l’émondage des arbustes. En cas 

d’insuffisance de la biomasse morte, les émondes des arbustes pourront 

être utilisés pour complément ; 

• Si les zones encroutées des champs sont prioritaires lors du paillage, le 

producteur devrait progressivement étendre la pratique à l’ensemble de 

son champ pour une meilleure gestion de l’eau du sol et du rendement ; 

• Avec le risque de faim d’azote lié au paillage, il est conseillé d’apporter 

50kg/ha d’urée (46%N) à 45 jours après la levée pour une bonne 

croissance et rendement des céréales cultivées.  

5.7. Références des personnes qui ont travaillé sur la production 
des données scientifiques 

BAZONGO Bessibié, TYANO Abdoulaye, YELEMOU Barthelemy, KOUYATE 
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6. Alimentation du bétail avec les ligneux fourragers 

6.1. Introduction 

Les ligneux fourragers sont d’une importance stratégique dans l’alimentation 

du bétail en raison du décalage saisonnier entre la disponibilité des fourrages 

herbacés et ceux des ligneux, et entre leurs valeurs fourragères. En effet, 

pendant la saison sèche, l’herbe se réduit en état de paille ; sa palatabilité est 

réduite et sa faible qualité ne peut plus couvrir les besoins énergétiques et 

protéiques des animaux si elle est consommée seul (Dione et al., 2022). Les 

animaux se tournent alors vers les ligneux fourragers qui ont l’avantage d’avoir 

des feuilles à l’état vert et/ ou des fruits durant cette période. C’est le cas par 

exemple pour Piliostigma reticulatum, Faidherbia albida, Acacia nilotica, 

Balanites aegyptiaca, Khaya senegalensis, Pterocarpus erinaceus et Ficus 

sycomorus (Mahamane et al., 2007). 

L’avantage principal de l’utilisation des ligneux fourragers réside dans leur 

capacité à apporter des protéines, des vitamines et souvent des minéraux qui 

manquent dans les pâturages herbacés pendant la période sèche. En 

combinaison, l‘utilisation de ce type de fourrage permet alors une 

amélioration de la digestibilité des fourrages pauvres tels que les pailles des 

herbacées naturelles et les pailles de céréales. Plusieurs parties de ces 

plantes sont consommées par les animaux en occurrence les feuilles, les 

fruits, les fleurs, et parfois les rameaux. Cependant les feuilles restent la 

partie plus consommée des ligneux. Or, ces ligneux sont utilisés pour 

 6 
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compléter la ration des animaux, mais ils peuvent aussi constituer une partie 

majeure de la ration des petits ruminants en saison sèche (Sarr et al., 2013).  

6.2. Liste des ligneux appétés par les animaux  

Dans la zone sahélienne et soudano-sahélienne, une grande diversité des 

espèces ligneuses fourragères est présente. Parmi les espèces indigènes 

figurent Acacia raddiana, Afzelia africana, Bombax costatum, F. sycomorus, 

Faidherbia albida, Guiera senegalensis, K. senegalensis, Lannea microcarpa, 

Pterocarpus erinaceus, Pterocarpus lucens, Sclerocarya birrea et Ziziphus 

mauritiana. S’y ajoutent des espèces exotiques mais bien répandues, comme 

Azadirachta indica et Mangifera indica. Cependant, il faut noter que la liste des 

espèces fourragères varie d’une localité à une autre, non seulement à cause 

des conditions édapho-climatiques mais aussi parce que l’intérêt accordé 

aux fourrages ligneux varie selon la localité et les espèces d’animaux gardées. 

Au Burkina Faso, par exemple, une enquête ethnobotanique a été conduite 

dans les localités de Yilou et Saria afin de connaître les ligneux fourragers 

localement disponibles et d’identifier les espèces les plus appétées par les 

petits ruminants selon la perception des éleveurs. De cette étude, il ressortait 

que 8 ligneux fourragers ont été les plus cités comme étant très appétés par 

les petits ruminants à Saria. Ce sont, par ordre d’importance décroissante, le 

F. sycomorus (41,1%), Lannea microcarpa (38,9%), P. erinaceus (32,9%), K. 

senegalensis (22,7%), A. indica (21,1%), B. costatum (9,7%), G. senegalensis 

(9,2%), et Z. mauritiana (5,9%). A Yilou, les espèces nommées comme les 

plus appétées étaient F. albida (61,7%), B. aegyptiaca (57,5%), P. reticulatum 

(38,3%), L. microcarpa (28,3%), S. birrea (25,0%), Vitellaria paradoxa 
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(24,2%), Ziziphus mauritiana (21,7%) et G. senegalensis (19,2%). Des 

enquêtes similaires ont été menées également à Ouarkhokh au Sénégal (Beye 

et al., 2022) et dans la région de Koulikoro au Mali (Coulibaly et al., 2022).  

6.3. Amélioration de la productivité des animaux avec quelques 
ligneux fourragers 

Pendant la saison sèche, l’alimentation du bétail est essentiellement 

constituée de fourrages pauvres tels que les pailles de brousse, les pailles de 

céréales et les foins de qualité pauvre. Ces fourrages, compte tenu de leur 

pauvreté en azote (2,4 à 4,3% dans la matière sèche, MS), sont faiblement 

digérés (Asante et al., 2017). En rappel, la digestibilité d’un aliment est un 

indicateur très important pour la nutrition du bétail car elle indique la 

proportion de l’aliment qui est digérée et absorbée par un animal. Plus la 

digestibilité est faible, moins l’aliment est intéressant sur le plan nutritionnel. 

Pour cela, la digestibilité des fourrages pauvres atteignant rarement 50% doit 

être améliorée en utilisant une source d’azote pour booster l’activité 

microbienne dans le rumen et améliorer la digestibilité de la ration totale. 

L’intégration des ligneux fourragers dans une ration à base des pailles de 

céréales ou d’herbacées est recommandée en raison de leur forte teneur en 

azote (10-28% MS). En effet, pour une activité microbienne optimale une 

teneur en azote d’au moins 7% en MS de la ration totale est recommandée. Au 

Burkina Faso, par exemple, la digestibilité d’un fourrage pauvre comme le foin 

de Pennisetum pedicellatum a été évaluée avec ou sans ajout de deux (02) 

ligneux fourragers que sont F. sycomorus, et K. senegalensis. Le choix de ces 

ligneux s’explique d’une part leur forte appétence par les ovins (observés lors 
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d’une étude de préférence alimentaire) et d’autre part, par leur disponibilité 

régionale en saison sèche.  

Étant distribué seul aux moutons, la digestibilité du foin de P. pedicellatum 

est de 43,4% ; avec l’ajout de 30% (de la MS totale) de feuilles fraîches de F. 

sycomorus, la digestibilité de la ration totale est passée à 56,9%, et à 69,1% 

avec une inclusion de 30% de feuilles sèches de la même espèce. Avec un 

ajout de 30% des feuilles fraîches de K. senegalensis au foin de P. 

pedicellatum, la digestibilité de la ration montait à 57,6%, et à 62,0% pour la 

combinaison de 70% de feuilles sèches avec 30% foin de P. pedicellatum. 

L’utilisation d’un taux de 70% des feuilles fraîches de Bombax costatum en 

complément à 30% au foin d’herbe sauvage a également amélioré la 

digestibilité avec une valeur de 59,6% pour la ration totale.  

L’amélioration de la digestibilité se traduit par une augmentation du poids des 

animaux. Avec l’incorporation des feuilles fraîches de F. sycomorus à hauteur 

de 30% (de la MS totale) dans la ration, on obtient un gain moyen quotidien 

(GMQ) de 83 g/jour, et avec une incorporation des feuilles fraîches de F. 

sycomorus à hauteur de 30% on obtient un GMQ de 76 g/jour pour les 

moutons Djallonké en croissance. Sans ajout de feuilles de ligneux, le GMQ 

obtenu est de 18 g/jour.  

6.4. Utilisation de quelques ligneux fourragers dans la lutte 
contre les parasites gastro-intestinaux 

La consommation de certains ligneux fourragers permet de lutter contre les 

parasites gastro-intestinaux compte tenu de leur constitution (présence de 
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certaines substances chimiques tels que les tanins, les saponines, etc.). 

L’utilisation de trois espèces ligneuses F. sycomorus, K. senegalensis et G. 

senegalensis à un taux de 40% (de la MS totale) dans l’alimentation des ovins 

a permis de réduire de 53% les œufs des parasites gastro-intestinaux au bout 

de 10 jours d’alimentation. Le meilleur taux de réduction a été observé avec 

les feuilles de F. sycomorus (58%) et le plus faible avec les feuilles de G. 

senegalensis (47%). 

6.5. Collecte et conservation des ligneux fourragers 

Les fourrages ligneux sont essentiellement consommés en vert, soit 

directement au pâturage, soit émondés avec consommation sur place, ou 

exportés pour l’affouragement des animaux au piquet ou à l’étable. 

Cependant, ils peuvent être collectés et séchés à l’air libre puis stockés pour 

être utilisés pendant la saison sèche. La conservation du fourrage aérien offre 

un double avantage : i) de disposer d’un fourrage de qualité à une période où 

l’espèce ne dispose pas ou pas suffisamment de feuilles ; ii) de disposer de 

fourrage à une période de pénurie fourragère. La technique consiste à 

collecter les feuilles des arbres/ arbustes fourragers en période de pleine 

feuillaison, les sécher et les stocker. Pour ce faire il faut : 

● Émonder partiellement 20-30% des branches du houppier et les 

transporter vers le lieu de séchage / stockage ; 

● Pré-faner à l’air libre au soleil sur un espace protégé à l’abri des 

animaux durant une journée ; 
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● Poursuivre le séchage à l’ombre dans un espace ombragé clôturé 

avec un retournement une fois par jour ; 

● Stocker les branches bien sèches dans des sacs à l’abri de l’eau et du 

soleil 

● Utiliser ce fourrage comme complément alimentaire des animaux 

pendant la saison sèche, en quantités bien mesurées (environ 30% 

de la matière sèche de la ration totale) pour des animaux 

sélectionnés, tels que les jeunes animaux en croissance / 

engraissement et les femelles en lactation. 

6.6. Rations équilibrées pour bétail à base d’ingrédients locaux 
(outil OPÉRAS) 

La formulation des rations couvrant les besoins en nutriments des animaux 

pendant la saison sèche à partir des ressources alimentaires de la ferme est 

un défi majeur pour les producteurs en milieu paysan. L'outil de rationnement 

OPÉRAS a été conçu pour apporter une solution à ce problème. Toutefois, les 

résultats proposés par OPÉRAS se réfèrent à la matière sèche. En utilisant 

l’outil pour la formulation des rations pour les moutons en croissance, il 

ressort que : 

● Pour un producteur qui dispose suffisamment de foin d’herbe sauvage, 

avec un peu de fanes d’arachide, du son de maïs et des feuilles de 

Balanites aegyptiaca, il doit pour chaque 100 g de la ration journalière des 

animaux en croissance prendre 20 g de feuilles B. aegyptiaca, 55 g de foin 

d’herbe sauvage, 10 g de fanes d’arachide et 15 g de son de maïs ; 
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● Pour un producteur qui a un stock consistant de pailles de sorgho, avec 

un peu de fanes d’arachide, de fanes de niébé et de gousses de Faidherbia 

albida, il doit pour chaque 100 g de la ration journalière prendre 60 g de 

pailles de sorgho, 15 g de fanes d’arachide, 10 g de fanes de niébé et 10 g 

de gousses de F. albida ;  

● Pour un producteur qui a suffisamment de pailles de sorgho, avec un peu 

de fanes d’arachide, de fanes de niébé, du son de maïs et des feuilles de 

Z. mauritiana, il doit pour chaque 100 g de la ration journalière prendre 55 

g de pailles de sorgho, 10 g de fanes d’arachide, 10 g de fanes de niébé, 

10 g de son de maïs et 15 g de feuilles de Z. mauritiana ; 

● Pour un producteur qui a assez de pailles de sorgho, un peu de fanes 

d’arachide, de fanes de niébé et du son de maïs, il doit pour chaque 100 

g de la ration journalière prendre 65 g de pailles de sorgho, 15 g de fanes 

d’arachide, 10 g de fanes de niébé et 10 g de son de maïs ; 

● Pour un producteur qui a suffisamment de foin d’herbe sauvage, un peu 

de pailles de sorgho, un peu de fanes de niébé et du son de maïs, il doit 

pour chaque 100 g de la ration journalière prendre 65 g de foin d’herbe 

sauvage, 12 g de pailles de sorgho, 12 g de fanes de niébé et 11 g de son 

de maïs ; 

● Pour un producteur qui a suffisamment de foin d’herbe sauvage, un peu 

de fanes de niébé et des gousses de F. albida, il doit pour chaque 100 g de 

la ration journalière prendre 65 g de foin d’herbe sauvage, 25 g de fanes 

de niébé et 10 g de gousses de F. albida. 
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Ces différentes rations permettent non seulement de couvrir les besoins 

d’entretien des animaux mais aussi d’assurer un niveau modeste de 

production entre 30 et 50 g de gain de poids vif par jour et par animal. 

6.7. Conseils d’usage pratiques d’alimentation des animaux avec 
ligneux fourragers 

● Intégrer les fourrages ligneux à raison d’au moins 30% de la MS (gousses 

de Piliostigma reticulatum et de Faidherbia albida, feuilles de F. 

sycomorus, K. senegalensis, B. costatum, Acacia raddiana, Afzelia 

africana, Faidherbia albida, Lannea microcarpa, Pterocarpus erinaceus, 

Pterocarpus lucens, Ziziphus mauritiana et Sclerocarya birrea) en 

complément aux fourrages herbacées ou pailles pauvres pour une 

meilleure digestibilité de la ration totale.  

● Collecter et conserver les ligneux en saison de pluies / à l’état vert pour 

une alimentation améliorée des animaux pendant la période sèche ; 

● Consulter les services de l’environnement pour la collecte des ligneux 

fourragers ; 

● Consulter les services d’élevage (ou l’outil OPÉRAS, disponible à partir de 

juillet 2025 sur internet) pour une allocation optimale des ressources 

alimentaires disponibles au niveau de la ferme aux différents types 

d’animaux ; 

● Intégrer les ligneux fourragers (feuilles de F. sycomorus, K. senegalensis 

et G. senegalensis) dans l’alimentation des animaux pendant la saison 
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pluvieuse à hauteur de 40-50% de la ration pour réduire les risques 

d’infestation avec les nématodes gastro-intestinaux ; 

● En cas de déparasitage, donner les feuilles de ligneux aux animaux 

adultes car ils les consomment plus facilement contrairement aux 

animaux jeunes. 

6.8. Référence des personnes qui ont travaillé sur l’élaboration 
du support 

Linda C. Gabriella Traoré1, Sita Sanou2, H. Oumou Sanon2 
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7. Usage de la carte FAMACHA et santé animale 

7.2. Introduction  

Pendant la saison pluvieuse, les animaux et les petits ruminants en particulier 

sont infestés par les parasitoses digestives. Le déparasitage systématique 

des animaux sans diagnostic préalable entraîne l’apparition de résistance des 

parasites aux anthelminthiques chimiques communément utilisés (Hoste et 

al., 2023). Alors que dans de nombreux cas, les animaux fortement infestés 

avec des parasites gastro-intestinaux souffrent d'une diarrhée massive, ce 

n'est pas le cas pour tous les parasites; dans certains cas, les selles ont une 

consistance ferme malgré une forte infestation parasitaire. Pour aider au 

diagnostic des animaux et par conséquent limiter l'apparition de résistance 

aux antiparasitaires chimiques, la carte FAMACHA a été développée en 

Afrique du Sud par Faffa Malan Chart dont découle le nom. La carte FAMACHA 

est un outil important de suivi de l'anémie au cours des infections 

parasitaires. Elle est utilisée pour identifier les animaux malades qui ont 

besoin d’être traités contre les parasites suceurs de sang (Dahourou et al., 

2021). Ces parasites suceurs de sang tel que Haemonchus contortus ont la 

particularité de consommer le sang et donc d’anémier les animaux qu’ils 

infestent à savoir les petits ruminants. H. contortus figure parmi les parasites 

dominants en saison pluvieuse au Burkina Faso (Belem et al., 2005 ; Kaboré 

et al., 2009), mais aussi dans les autres pays de la région sub-Saharienne. La 

carte FAMACHA est facilement accessible aux éleveurs et à moindre coût.  

 7 
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7.2. Description, mode d’usage et interprétation des résultats de la 
carte 

L’utilité de la carte FAMACHA est d’identifier les animaux anémiés à partir de 

l'observation de la muqueuse oculaire des petits ruminants. La technique 

consiste à comparer la couleur de la muqueuse des yeux avec les couleurs 

figurant sur la carte FAMACHA (graduée de A (1) (rouge foncé) à E (5) (pâle ou 

non coloré). Les scores A (1) et B (2) désignent des animaux bien portants (pas 

d’anémie), les animaux ayant les scores D (4) et E (5) désignent les animaux 

malades très infestés (très anémiques) selon Kaplan et al. (2004). Pour la 

lecture de la carte FAMACHA, les différentes étapes à suivre sont : 

● Travailler à la lumière naturelle 

● Maintenir l'animal calmement, en douceur. 

● Ouvrir la paupière inférieure 

● Placer doucement le pouce sur l'œil de l’animal. 

● Tirer la paupière inférieure vers le bas pour exposer la muqueuse 

conjonctivale. 

● Comparer la couleur de la muqueuse avec les couleurs de la carte 

FAMACHA. 

7.3.  Conseils pratiques à l’issue de l’interprétation de la carte  

● Dès l’entrée de la saison pluvieuse, à partir du mois de juin, les 

animaux doivent être régulièrement suivis. Les animaux présentant 

des signes de maladies doivent être consultés en utilisant la carte 
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FAMACHA pour détecter ceux infectés par les parasites mais, dans 

une bonne partie des cas, sans diarrhée. 

● Il faut dire que la saison pluvieuse correspond à la période de forte 

infestation des animaux par les parasites au pâturage avec un pic 

durant les mois de juillet et d'août. Suite à l’observation comparative 

de la muqueuse des yeux des animaux avec les couleurs de la carte 

FAMACHA, les animaux ayant les scores D (4)  et E (5) doivent être 

systématiquement traités avec un anthelminthique chimique qui 

combat, entre autres, le H. contortus, en respectant la posologie.  

● Au moment du diagnostic et du traitement, il est également 

recommandé de stabuler les animaux infestés séparément du 

troupeau pendant une semaine afin de réduire la propagation des 

parasites. Les animaux ayant le score C (3) doivent être surveillés de 

près.  

● Durant toute la saison pluvieuse, il faut intégrer les ligneux fourragers 

dans l’alimentation des animaux. Parmi les ligneux à privilégier pour 

la lutte contre les parasites gastro-intestinaux sont les feuilles 

fraîches de F. sycomorus, de G. senegalensis et de K. senegalensis. 

En effet, même si ces ligneux ne permettent pas d’éliminer 

entièrement les parasites, il a été constaté une forte réduction de 

l’infestation (53%) chez les animaux nourris avec ces espèces 

pendant 10 jours avec un taux d’intégration dans la ration de 40% (de 

la matière sèche totale). Une fois que cette alimentation s’arrête, il 
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est constaté une remontée des quantités d’œufs dans les fèces. 

Alors, pour que l’effet des ligneux fourragers soit notable, il serait bon 

de nourrir les animaux de façon continue.  

● Pour une efficacité des ligneux fourragers sur les parasites, les 

feuilles doivent être données de préférence aux animaux adultes qui 

arrivent à les consommer plus facilement contrairement aux animaux 

jeunes.  
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Conclusion 
 

Les présents supports de formation ont été élaboré dans le cadre des activités 

du projet SustainSahel : « Utilisation et protection synergiques des ressources 

naturelles pour les moyens d'existence ruraux grâce à l'intégration 

systématique des cultures, des arbustes et du bétail au Sahel » est un projet 

de recherche action, financé par l’Union Européenne et exécuté par un 

consortium de 18 partenaires. L’élaboration des supports a été un processus 

long et a impliqué plusieurs personnes avec des profils diversifiés : 

vulgarisation agricole, organisation de producteur, recherche agricole, 

formation agricole, etc. Que l’ensemble de ces personnes soient remercié et 

félicité pour leurs appuis et collaboration qui a permis que ce manuel soit 

élaboré et édité.  

Les supports ont une importance capitale pour les conseillers et pour leurs 

organisations, en tant que guide pour permettre aux conseillers et leurs 

organisations d’améliorer leurs connaissances et compétences sur les 

systèmes CAB. Nous espérons que l’ensemble des acteurs du conseil 

agricole fera un bon usage de ces supports afin d’améliorer leurs 

interventions dans l’accompagnement des producteurs sur l’intégration des 

cultures, des arbres/arbustes et le bétail, pour que l’objectif principal de 

l’élaboration de ces supports qui est de contribuer à la promotion des 

systèmes intégrés cultures, arbres/arbustes et bétail (CAB) au Sahel soit 

atteint.  
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La structuration des supports par thématique en lien avec les systèmes CAB, 

facilite son usage par les conseillers agricoles suivant la diversité de leurs 

profils (agriculture, élevage, foresterie). La démarche méthodologique pour le 

déroulement de chaque thématique facilite son appropriation et son 

animation par les conseillers avec les producteurs, ce qui facilite la 

dissémination des technologies.  
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